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La fuite en Egypte 

À peine sortie de cette période d’accouchement, les voilà avertis que l’on veut tuer Jésus ! Quelle 

inquiétude pour Marie, quelle souffrance en son cœur !  Marie Joseph et surtout Jésus, risquaient 

vraiment leur vie. C’est une fuite de nuit, c’est un départ précipité où il faut laisser bien des choses 

derrière soi et où l’on part à l’aventure, ne sachant pas du tout de quoi demain sera fait ! Et puis il 

lui faut franchir la frontière et se trouver en un pays étranger … Comment va-telle vivre là bas ? 

Joseph trouvera-t-il du travail pour nourrir la petite famille ?  …  

La disparition de Jésus au Temple 

Les années vont passer ! Jésus a 12 ans, et voila qu’il reste seul à Jérusalem ! Panique à bord, nul 

ne sait où il est. Il faut refaire le trajet et le chercher. Quelle mère ne s’inquièterait pas de la vie de 

son fils en de telles circonstances ? Et cela dura 3 jours, pour le retrouver au temple! Tout ce que 

Jésus trouve à leur dire, c’est : «  mais pourquoi vous inquiétez vous ? Vous savez bien que je 

dois être aux affaires de mon Père! »  Ce n’est pas facile de comprendre sa vie « d’enfant du 

Père » ! Là, ils sont comme remis en face de la réalité de Jésus, qui est fils de Dieu !  Ils doivent 

désormais veiller à cette dimension dans la vie de Jésus. Il n’est déjà plus leur «  tout petit » c’est 

un grand pas vers la « majorité » !  

Cana  

La douleur de la disparition au temple a fait murir Marie, et à Cana, Marie n’est plus là pour 

éduquer, protéger, mais pour accompagner et encourager !  Cana c’est le oui de Marie à la mission 

de Jésus, c’est la porte ouverte sur la Passion !  Cana n’est pas une douleur de Marie,  c’est un 

moment «  charnière » entre l’enfance de Jésus et sa vie d’adulte.  

Avant la Passion : la souffrance de l’incompréhension et du rejet 

Marie dit oui à la mission de Jésus, son oui n’est cependant pas sans souffrance lorsqu’elle voit les 

gens critiquer son fils, le chasser de la synagogue en voulant le lapider et même le traiter d’envoyé 

de Satan !  Marie n’est ni naïve ni aveugle, elle dit oui à Dieu en s’offrant au travers du service de 

Jésus. Elle dit oui car elle sait l’appel de Dieu sur son fils, elle sait aussi l’appel de Dieu en son 

propre cœur. Marie ne vit par pour elle-même, elle vit pour Dieu, pour Jésus, pour le salut des 

âmes, ces âmes que Jésus est venu sauver au prix de sa propre vie !  

Lorsqu’elle apprend sa condamnation 

Que dire de la souffrance de Marie lorsqu’elle apprend qu’il est arrêté et traduit devant le 

sanhédrin ! Douleur insupportable! Marie n’a aucun doute sur la suite du procès ! Elle se 

remémore la prophétie de Siméon  elle sait en son cœur que l’heure est là !  Elle sait qu’il ne s’agit 

plus de prier en disant « sauve mon enfant » mais bien en disant « Père que ta volonté soit faite »  

La rencontre de Jésus portant sa croix 

L’évangile n’en parle pas, mais la tradition nous fait part de la rencontre de Marie et de son fils sur 

le chemin du Golgotha. Comme elle a du être horrifiée de voir ainsi son fils, totalement épuisé, le 

corps tout ensanglanté par les coups de fouets ; sans oublier l’horreur de la couronne d’épines... et 

puis tous ces gens qui crient, qui se moquent !!!!  



Marie debout au pied de la croix 

Que dire de sa souffrance lorsqu’elle le voit agonisant sur la croix, les mains et les pieds 

transpercés par les clous, mourant à petit feu. Quelle horreur ! Quelle mère pourrait y résister sans 

crier sa révolte ? Marie pourtant reste là, debout, écrasée par la douleur mais digne ! L’heure est 

là ! Le oui s’accomplit. Jean est là, près d’elle, soutien inestimable. Jean, à qui Jésus la confie. 

C’est l’adieu du Fils à sa mère ! Marie ne voit rien d’autre à ce moment !  

La descente de Jésus de la croix et la mise au tombeau  

Que dire de sa souffrance lorsqu’elle reçoit son corps inerte au pied de la croix et lorsqu’on le met 

au tombeau ?  C’est son fils, son fils unique !  Tout est accompli pour Jésus, mais elle, il lui faut 

vivre maintenant sans la chair de sa chair ! Marie dans son oui à Dieu n’a pas fait l’économie 

d’elle-même, elle a pris de plein fouet, tout comme Jésus, toute la violence humaine ! Elle l’a fait 

par amour de Dieu par amour des âmes. Et même si à cette heure ce sont les ténèbres qui semblent 

gagner, Marie garde sa foi sans cacher sa douleur !  

 


